Hostilité au gaz de schiste, prudence sur le diesel, le Parti socialiste débat de sa "pensée sur l'écologie"
LE MONDE| 22.03.2013 à 11h59• Mis à jour le22.03.2013 à 11h59Par Sophie Landrin
Abonnez-vous
à partir de 1 € Réagir Classer Imprimer Envoyer
Bas du formulaire
Le document se veut un "corps de pensée globale sur l'écologie", un "texte de référence" pour les socialistes. Sa principale rédactrice, Laurence Rossignol, secrétaire nationale du PS à l'écologie et au développement, ambitionne de repositionner au cœur du projet socialiste la transition écologique. L'intention constitue une forme de rupture, car les socialistes ont délaissé jusque-là ces thématiques, préférant les déléguer aux partis écologistes, leurs alliés.
Mais le texte de 42 pages, dont débattront les socialistes, samedi 23 mars, au cours d'un "forum" organisé à La Bellevilloise, à Paris, ne formule que des propositions générales et, surtout, élude les questions qui fâchent et mettent le gouvernement en difficulté.
[bookmark: _GoBack]"Ce n'est pas un texte de mesures, car nous n'avons pas la main, c'est un texte de positionnement écologique du PS", se défend Laurence Rossignol. Pas de scrutin officiel à la clé : "Le PS n'est pas en état de voter sur la transition écologique", confirme la secrétaire nationale.
Le document balaie certes les grandes problématiques de la transition écologique, mais ne dit pas un mot du projet d'aéroport de Notre-Dame-des-Landes, cher au premier ministre, Jean-Marc Ayrault, qui cristallise les critiques des défenseurs de l'environnement et contredit les choix économiques, sociétaux, environnementaux que le PS dit vouloir opérer.
LES SOCIALISTES APPARAISSENT TRÈS EN DEÇÀ DES ATTENTES DES ÉCOLOGISTES
Le projet socialiste consiste globalement à défendre la politique gouvernementale, notamment sur la question du nucléaire. Les socialistes réaffirment les objectifs posés par le chef de l'Etat – diminuer la part du nucléaire dans la production électrique de 75 % à 50% à l'horizon 2025 – et évoquent d'une simple phrase la fermeture de Fessenheim, la plus vieille centrale française, en 2016.
Sur le gaz de schiste, qui oppose depuis un an le ministre du redressement productif, Arnaud Montebourg, et la ministre de l'écologie, Delphine Batho, les socialistes affirment plus nettement leur préférence. "Ni fracturation hydraulique ni trajectoire fossile", dit le texte, qui dénonce même le "lobbying acharné" des industriels pour convaincre "que des mines d'or dorment dans le sous-sol".
En revanche, sur la question du diesel, principal vecteur de la pollution aux particules fines, responsable chaque année de la mort prématurée en France de 42 000 personnes, les socialistes suivent le ministre du redressement productif et s'interdisent de taxer "brutalement" le carburant pour "éviter une rupture de contrat avec les consommateurs".
La position des socialistes apparaît sur ce dossier très en deçà des attentes des écologistes et des associations de défense de l'environnement, qui réclament une "sortie" du diesel, avec des mesures immédiates de prime à la casse ou de conversion pour accélérer la mutation du parc automobile français, le plus "dieselisé" au monde.
Le texte est plus inattendu lorsqu'il propose au PS de réfléchir à un autre rapport à la croissance et de réévaluer ses anciens dogmes du productivisme et du consumérisme. "Il nous faut rechercher une croissance sélective, se détacher d'un rapport mythique à la croissance", soutient Laurence Rossignol.
Les rédacteurs appellent à l'émergence de la "sociale-écologie", faisant le lien entre écologie, justice sociale, santé, progrès et création de richesse. A un modèle économique plus sobre, maximisant le partage des biens et limitant l'utilisation des matières premières.

